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LETTRE D'ALLEMAGNE

Le coton est sans contredit le roi de la mode cet été,
en Allemagne également. Jamais encore comme en cette
saison on n'en avait vu une telle abondance de variations.
Les grands salons de couture et les confectionneurs les
plus cotés ont accordé la plus large place au coton dans
leurs collections. Il faut avouer cependant que le coton

ne se fait que rarement reconnaître pour ce qu'il est.
Les lourds ottomans et reps, les gabardines et les tweeds
dont sont faits les costumes d'été et les très élégants
manteaux d'après-midi ne se distinguent guère, même
si l'on y regarde de très près, des tissus de laine. La
popeline, le satin, la faille et la moire de coton ont tout
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l'éclat et le tomber de la soie. Cette variété d'apparences
et la grande souplesse d'adaptation aux exigences diverses

de la mode, comme aussi les finissages de premier
ordre qui ont supprimé presque complètement le danger
de froissement, justifient l'enthousiasme avec lequel les
créateurs de mode et le monde féminin ont adopté le
coton.

Ce n'est pas un effet du hasard si, à la question de
savoir d'où vient tel ou tel tissu charmant ou d'une
qualité d'usage particulièrement élevée, la réponse est à

chaque fois : de Suisse. La plus grande partie des étoffes
de coton tissées en Allemagne sont du reste expédiées en
Suisse pour y être perfectionnées. Dans les magasins
spécialisés, les vitrines sont remplies des tissus de coton
suisses les plus tentants ; les satins soyeux y dominent.
Les dessins sont d'une vigueur atténuée — pourrait-on
dire — dans leurs couleurs et leurs lignes. Des tons saturés,

des teintes pastel extrêmement délicates mais jamais
doucereuses se marient pour donner des effets d'une
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distinction insurpassable. Des batistes avec des effets
de chintz et d'amusants motifs de fleurs ou de fruits
très plastiques sont aussi originales que seyantes. De
fins motifs de rayures ou de pois éclatent de fraîcheur
et de jeunesse ; voilà les tissus rêvés pour les robes
chemisier qui redeviennent en vogue.

Ce printemps, l'industrie allemande du coton a organisé

une présentation de mode de gala au Kursaal de
Wiesbaden, à l'occasion de la visite de la « Reine du
Coton » américaine. Cette manifestation, à laquelle
participèrent des maisons importantes, salons de couture et
confectionneurs d'Allemagne occidentale et de Berlin,
constituait une revue fort instructive consacrée au rôle
que joue le coton dans la mode allemande. Au nombre
des maisons intéressées, on y trouvait les maisons de
couture Charles Ritter de Lübeck et Toni Schiesser de
Francfort-sur-le -Main.

Charles Ritter, qui s'est acquis la clientèle des dames
de la société d'Allemagne du Nord, a hérité de son père
sa prédilection pour les broderies et soieries suisses en
même temps qu'il reprenait de celui-ci ses sources
d'approvisionnement. Il représente la dernière génération de
la maison de soieries Ritter de Lübeck, fondée il y a plus
de cent cinquante ans. Il a fait sa carrière depuis la
fin de la guerre. Récemment, le gouvernement bavarois
lui a décerné la médaille d'or de la mode féminine, ce qui
signifie quelque chose pour ceux qui connaissent la
rivalité qui existe entre Allemagne du Nord et Allemagne
du Sud.

Quant à Toni Schiesser, elle a réussi, au cours des six
dernières années, à faire de son atelier de couture le
salon le plus coté de la région Main-Rhin. Elle y est
parvenue grâce à une infatigable ardeur au travail, une
vue claire des buts à atteindre, un sens avisé des
possibilités et de tout ce qui touche à la mode, de la fantaisie
et une grande connaissance artisanale de son métier.
Tout ce qui a un nom ou un titre vient se faire habiller
chez elle. L'année dernière, elle a réalisé sept toilettes
pour la princesse Margaret de Hesse-Rhin en vue des
fêtes du couronnement à Londres, qui malgré leur stricte
conformité avec les prescriptions de l'étiquette étaient
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des chefs-d'œuvre de goût. Un modèle en organza suisse
gris perle entièrement exécuté en lés, dans une technique
prestigieuse, était d'un charme délicat. Dans chacune
des collections de Toni Schiesser des organzas pure
soie, des dentelles et de précieuses broderies de Saint-
Gall jouent un rôle important et les dernières nouveautés
produites parles maisons suisses de renom n'y manquent
jamais.

Ces deux exemples sont symptomatiques pour le
développement de la mode dans l'Allemagne d'après-guerre.
Partis de zéro sur les plans matériel et moral, quelques
spécialistes courageux et pleins de talent ont réussi à se
créer en très peu de temps une solide réputation aussi
bien auprès des professionnels que du grand public,
simplement par leur initiative, leur capacité et leur activité

inlassable.
Emily Kraus-Nover
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